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Homélie 13 septembre 2015 

 

Au nom du Père, du fils, et du Saint Esprit, amen.   

 

Voici un des cœurs de notre foi, celui de savoir affronter les épreuves et la Croix. Ceci ne  

nous est pas naturel, nous souhaitons le bonheur, nous ne souhaitons pas vivre dans la  

souffrance, qu'elle soit physique ou qu'elle soit morale. Et quand les choses ne vont pas  

comme elles doivent aller, les enfants eux-mêmes disent bien : « ce n'est pas juste ! » Très  

tôt, ces petits êtres humains montrent qu'ils ont une âme, un esprit, une intelligence, une  

volonté, et quand les choses ne vont pas comme elles doivent aller, ils disent : « c'est pas  

juste ! » Mais nous-mêmes, quel que soit notre âge, nous savons reconnaître qu'il y a des  

injustices. Alors nous devons bien réfléchir sur la volonté de Dieu, pourquoi il nous a mis  sur 

cette terre, pourquoi Saint­Pierre ne peut pas entendre la parole du Christ qui dit qu'il  va 

mourir injustement, pourquoi, dans la première lecture, le prophète Isaïe proteste de sa justice 

devant Dieu et demande à Dieu, d’être protégé  contre l'injustice. Pourquoi le péché, pourquoi 

le mal que nous faisons aux autres, va contre la foi et pourquoi, malgré les injustices, nous 

devons persévérer dans les bonnes  œuvres, dans l'espérance ?  

 Mais tout d'abord, qu'est­ce que l'injustice, la justice, et comment devons­nous vivre et  

réagir devant les injustices ? 

 

 La justice, c'est l'ordre tel que le Bon Dieu l'a fait, rendre à  chacun ce qui lui est dû. 

Ainsi, à notre naissance il est juste qu'on s'occupe de nous, nous  sommes de petits êtres 

faibles, nous avons besoin d'être nourris, nous avons besoin d'être lavés, nous avons besoin 

d'être protégés du froid, de la chaleur. Nous sommes entourés et tous ceux qui nous entourent 

et nous protègent, premièrement nos parents, mais aussi d'autres personnes, accomplissent une 

justice par rapport à notre nature humaine.  Nous faisons ce qui est dû, c'est un devoir pour 

l'être humain de s'occuper des autres êtres humains. Et lorsque nous grandissons, c'est un 

devoir pour ceux qui sont autour de  nous de nous apprendre à manger ceci plutôt que cela, à 

ne pas manger du poison et à manger de la bonne nourriture ; c’est un devoir pour nos maîtres 

de nous apprendre à parler, à exprimer  nos sentiments et nos pensées. 

 Oui, cette justice humaine toute simple, elle naît dans la  famille. Nous appprenons à 

être justes avec nos parents, nos frères et sœurs, nos  cousins, nos tantes, nos oncles, nos 

voisins.  Et cette justice, c'est la paix. La paix, c'est être tranquille quand tout va bien.  

Philosophiquement, c'est ce qu'on appelle la tranquillité de l'ordre. La paix : tout est bien,  tout 

va bien, le matin je dis bonjour, le soir je dis bonsoir. Pour un repas, je dis bon  appétit. Je 

fournis ce repas à mes enfants, à mes amis, à ceux qui sont dans le besoin. Car  c'est aussi un 

devoir, de nourrir ceux sont affamés, enfin de vêtir ceux qui sont nus. Voilà  cette justice, sans 

laquelle nous ne pouvons pas vivre.  Et si nous reprenions les 10 commandements les uns 

après les autres, j'en prendrais un,  qui est celui de ne pas mentir. 

 Cela fait partie aussi de la justice, de ne pas nous mentir. D'ailleurs si vous réfléchissez 

bien, si nous commençons à mentir, la vie devient impossible. Je ne peux pas vous faire 

confiance si vous me mentez. Si tu me  dis qu'hier il y a un événement qui s'est passé, qu'il y a 

eu deux voitures qui se sont  entrechoquées sur le carrefour, je ne te crois pas. Si tu me dis : 

Ton grand-père, que tu  n'as pas connu, était sapeur pompier, je ne te crois pas. Pourquoi ? 

parce que nous mentons, parce que ce que nous disons chaque jour est plus ou moins faux, 

parce que  nous avons peur ou parce que nous voulons tromper véritablement. Ou encore, 

lorsque nous  sommes jaloux, lorsque nous sommes égoïstes, et que nous retenons ce que 

nous devrions donner, tout cela, c'est l'injustice. 
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 Alors, nous nous tournons vers Dieu et nous  lui demandons pourquoi il y a tant 

d'injustices sur cette terre, ce qu'on appelle le péché  en un mot comment en cent. En fait, 

Notre Seigneur nous a donné cette redoutable liberté,  une liberté qui nous permet de faire le 

bien et de réaliser ce qui est juste, librement, volontairement, facilement. Mais l’égoïsme 

blesse cette liberté. Conséquence du péché originel, ce foyer d’individualisme profond, 

d’orgueil profond nous fait vivre seuls au monde. Et voilà que Dieu assume la liberté qu’il 

nous a donnée et il vient supporter l’injustice comme  le dit le prophète Isaïe. Il est condamné, 

il est insulté, on lui arrache la  barbe, on le traîne, on lui impose la Croix. 

 Ici, nous  avons un beau chemin de Croix en vitrail. Nous pouvons voir la souffrance 

du Christ et  l’injustice qui le frappe. Mais alors, nous-mêmes, quand nous nous plaignons ­­ 

(n’est­ce pas chers enfants, ce n’est pas juste, je devrais avoir ceci, je devrais avoir cela, la 

messe est  trop longue, j’aimerais dormir plus longtemps le matin). Pourtant ce ‘n’est pas 

injuste parce que  nous devons vivre ensemble, prier ensemble et dans ce quartier je voudrais 

que vous  puissiez dire à vos voisins : « Mais venez avec moi la messe, retrouvez cette 

messe ». Dans ce quartier un peu particulier nous avons un devoir de parler de notre  

espérance, de parler de notre Père. L’évangélisation de rue, je ne sais pas si l’on va en faire 

cette année, mais vous devez, nous devons, essayer de sortir de nous-mêmes pour  montrer 

notre espérance, une espérance qui justement est parfois blessée. 

 

 Saint­Pierre ne veut pas que l’Innocent, que le Sauveur souffre, mais pourtant il va  

souffrir. Nous pensons qu’il n’est ni juste ni normal de souffrir, alors que nous sommes pieux, 

que nous allons à la messe, que nous prions, que nous essayons de connaître et d’aimer  notre 

Père qui est aux cieux et que nous essayons d’aimer son fils, Notre Seigneur Jésus- Christ, 

que nous essayons d’entrer en relation avec l’invisible. Pourquoi ne pas être en paix alors que 

nous recherchons l’amitié des saints, de cette femme qui a  accepté d’être la mère du Messie, 

avec cette femme qui nous aime comme ses enfants, avec la Vierge Marie, avec le monde 

invisible des anges lorsque nous prions notre ange gardien de veiller sur nous. 

 Mais alors pourquoi sommes-nous malades, pourquoi avons-nous des accidents, 

pourquoi il y a des choses qui ne vont pas à la maison, pourquoi nous nous  disputons, 

pourquoi nous nous déchirons ? En raison même du péché universel. Mais comment le 

supporter ? Par le don total et le pardon qui est le trésor de Dieu. Dieu est la justice,  Dieu est 

la miséricorde, Dieu est la patience, Dieu est l’indulgence et la bonté.  Demandons à Notre 

Seigneur de comprendre cela d’autant plus que cette année nous allons vivre l’année de la 

Miséricorde à partir du 8 décembre. Le Pape François a demandé, a renouvelé sa demande 

parce que les prêtres ont ce pouvoir depuis plus de  20 ans, d’offrir le pardon à ceux qui ont 

pratiqué des avortements. Il demande aux prêtres d’aller au secours des couples qui sont 

anormalement et très gravement  frappés par la séparation, la plupart du temps au bout de une, 

deux, trois années, cinq  années de mariage ­ ce n’est pas normal ­­ et d’examiner la vérité de 

ces liens avec les  juristes de l’église. Mais il y a des moments où la justice ne peut pas être 

réparée, où il y a des personnes qui souffrent de l’insulte, de la calomnie, des femmes, des 

hommes qui sont abandonnés. C’est alors la Croix qui nous est proposée, la Croix glorieuse 

puisque  Jésus dit que qu’il va ressusciter, la victoire sur l’épreuve, la victoire sur les 

injustices, la  joie de la Vierge Marie de voir son Fils vivant, mais après le Vendredi Saint.  

 Alors tournons­nous vers la Vierge Marie. En effet le samedi est consacré à la Vierge  

Marie parce que tout le monde a désespéré le Vendredi Saint. Au soir Marie attendait la  

résurrection de son Fils tout le samedi. La Vierge Marie a cru en la résurrection de son Fils 

alors que pour les autres il était mort pour toujours, il ne ressusciterait pas. Et le dimanche 

matin, Jésus  lui offre ce cadeau de cette victoire ! Dans toutes nos épreuves sachons être 

patients,  sachons avoir ce courage divin au nom du Père et du fils et du Saint-Esprit.  


